
GUEPIN-DE LA COLIQUE SPERMATIQUE

l'on constate la présenne de nombreux spermatozoïdes, sauf dans le
ca d'oblitération d'un ou des conduits éjaculateurs.

Les trois degrés successifs de la colique spermatique étantca-
ractérisés ; 10 par la simple stagnation vésiculaire; 2o par la sta-
gnation dans les vésicules et la prostate de sécretions ordinairement
infectées ; 30 par l'oblitération des conduits éjaculateurs et la ré-
tention des produits glandulaires modifiés dans les glandes, l'inten-
sité des symptômes fonctionnels comme la netteté des signes physi-
ques, seront en proportion directe de l'importance de l'affection et
du degré qu'elle présente.

Encore ici, point de causes d'erreurs qu'avec un peu d'atten-
tion on ne puisse éviter. Quant à la raison même d'être ou de per-
sister de la colique spermatique, on la trouvera en songeant à sa dé-
finition ; un ensemble d'accidents douloureux provoqué par 11 ré.
plétionm -minale des vésicules séminales,qu'il y ait ou non oblitération
des canaux éjaculateurs, reconnaissant pour cause la cont.ract-on de
la tunique musculaire propre de la glande distendue, parfois en.
flammée, par des produits de sécrétion ne pouvanG être totalement
expulsés. La simple stagnation glaudulaire, les infections aig&es
ou chroniques (spermatocystites), les oblitérations dus conduits
excréteurs, auront donc pour conséquence l'apparition des troubles
caractéristiques de la colique spermatique, associés ou non aux
symptômes des autres lésions avec lesquelles elle peut entrer en
combinaison.

Dans ces conditions, est-il permis de coufondre la colique sper-
matique avec les affections qui de très loin, peuvent lui ressembler
par un ou plusieurs de leurs signes habituels I nous ne le pensons
pas.

Pour croire à l'existence d'une cystite seule, il faudrait ne point
pratiquer le toucher rectal, négliger les douleurs souvent si violon-
Les de l'éjaculation, les modifications présentées par le sperme éja-
culé, les caractères de l'écoulement provoqué par la pression du
doigt sur les glandes et souvent le simple effort de défécation.
L'hématurie, sous la dépendance de la marche et des mouvements
violents, ressemble à celle des calculeux vésicaux ; mais à cela
près, il n'y a pas d'autre analogie. D'ailleurs l'exploration du
réservoir urinaire viendrait au besoin lever tous les doutes ; il faut
savoir ne point se hâter de l'entreprendre et considérer d'abord
les résultats du traitement. La tuberculose des voies génitales, si
elle s'accompagne parfois de colique spermatique, comme nous
l'avons observé, a aussi ses symptômes spéciaux. On peut et on doit
en dire autant des spermatocystites.

Enfin il n'est pas jusquâà la neurasthénie qui n'ait été accuséa
de produire à elle seule le syndrôme de coliques permatique. Il y a là
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